
L’ABSOLU ET RELATIF 

 

I- Généralité : 

 

L’absolu comme concept de la philosophie idéaliste désigne un sujet éternel, infini, parfait et 

immuable, sans rapport avec autre chose, contenant tout ce qui existe et le créant. 

La religion associe l’absolu à Dieu ; pour Fichte, il s’agit du « Moi », pour Hegel de la raison 

universelle (esprit absolu), pour Schopenhauer du vouloir, pour Bergson de l’intuition. 

Le matérialisme dialectique rejette ces conceptions de l’absolu comme étant non scientifique. 

Le relatif caractérise le phénomène dans ses rapports et ses corrélations avec d’autres phénomènes 

dont il dépend. 

Globalement parlant, la matière en mouvement n’est conditionnée ni limitée par quoi que ce soit ; 

elle est éternelle et inépuisable, donc absolue. Les formes et les états innombrables de la matière, les 

formes concrètes de son mouvement, qui se succèdent sans discontinuité, sont temporaires, finis, 

passagers, relatifs.  

Chaque chose est relative, mais elle est une partie d’un tout et renferme donc un élément de 

l’absolu ; ce qui est relatif dans une corrélation est absolu dans une autre. 


